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débarquer et de lès rejoindre. Il voulut reprendre
l'offensive; mais, après un combat acharné, il fut
obligé de se rembarquer en toute hâte.

Mais que pouvait cette poignée d'hommes sans
espoir de secours, contre des régiments armés de
toutes pièces? Ils se virent forcés d'abandonner
leurs terres et de se réfugier dans les bois, empor-
tant avec eux les objets les plus précieux. Si vous
entrez aujourd'hui chez certaines familles acadien-
nes originaires de Chipoudy, de Peticoudiac et de
Memramcook, vous entendrez le récit des scènes
navrantes qui se passèrent alors et dont elles ont
gardé la tradition.

Un des détachements qui avait le plus harcelé
les Bostonais et les avait forcés de se. rembarquer,
était commandé par Noël Brassard, vieux chasseur
et milicien accoutumé aux guerres de partisans.

Aucun habitant du lieu n'avait plus d'intérêt
que lui à défendre ses foyers. Il était père de dix
enfants dont le dernier avait à peine huit jours;
il avait avec lui sa vieille mère octogénaire. Son
père, l'un des premiers colons de Peticoadiac, lui
avait légué, avec la maison paternelle, une grande


